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Pis Qué to 4 ue $ dhvée der à on : 'aÿ 
cré que vous ne rrouneriez pas mauuais que ie vous fife part de alé 
quel ay apries dépais buitf jours, f Selles vous font agreables ie sa[- 
cheray par la fuite de celles qui viendront à ma connoiffance , de 
contenter voftre curiofité. Mais n'attendez de moy; ny de gran- 
des prefaces , ny des. paroles elfudices | eg* moins: encore des loiian. 
ges ou des inuelfines affectées. le laiffe ces petits foins à ceux qui 
veulent remplir leurs feüilles à quelque prix que ce foir , ou qui 
effabliffent leur gloire) ur. desp papiers volans, es leur fortune fur 
la faueur. Pour moy | comme mon meffier ef*de courir , e ne [çau- 
rois m'attacher q#'aux chofes neceÎfaires , les digrefions qui fonc 
à peine fuporsables dans VA corps æ hifloire, me femblent trop en- 
nuyeufes dans vn journal pour Vous en prefenter dans celuy-cy: 

go la Verire eft DIE belle pour manoir pas befoin d'ornement 
eétranger. Si vous trouez qhe te me [ois Pompe en quelque cho- 
fe, donnez moy moyen de me vromper moins à l'auenir. L’Impri. 
mer receura vos anis quand il vous plaira de nous en faire par, 
€ le pubic vous en [era ‘bles auec y. 
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AH INEOENER NEA BOL 6 Jet 33e 
LE 


DE LA COVR: 


PORTANT LES NOYVELLES 
de S. Germain, depuis le 15. Mars 
1649, iu(ques au 22. 





N# À Conferencé pour la Paix du Royaume, & l’approche 
NW. des Troupes de part & d'autre pour la Guerre du dehors, 
COANN ont fair à la Cour prefque tout l'entretien de cette fepmai= 
PTE. ne; aufi bien qu'à Paris, En voicy le dérail. 

Lundy 15. de ce mois on fceut qu il auoit efté arrefté au 
Parlement que les mefmes Depucez de la Compagnie vien. 
droient faire inftance pour la Reuocation de quatre Articles 
du Traité de Ruel, fçauoir fur ceux de la Seance du Parlement à S. Germain 
pour vn liét de luftice, de la ceation des Affemblées durant cetre année, 
des prefts fur les Tailles, & autres reuenus du Roy, & de la reddirion' dela 
Baftillte : & deplus pour obtenir vn plus grand éclairciffement fur la donertis 
tion des incerefts des Princes & Seigneurs vais auecle Parlemenr. 

Ce meïme iour le Regiment de Perfan, &autrestroupes quiefloïen fors 
ries de S. Denys, & désrantres poftes, foubs la couduitre du Maréchal Dus 
Plefis-Praflin, eurent ordre de retourner en leurs. premiers Quattièrs, 

Mardy 16. les treize Députez du Parlement ayant reçeu les: Péffé-ports 
neceffaires, tant pout Eux, que pour quatre Enuoyez des Geéheraux dé 
Paris , ferendirent prefque tous à Ruel; ou ils coucherent,mais non pas lefdicé 
Enuoyez: les Generaux s'érans contentez de remerrre les Cayers de leurs 
pretentions entre les mains de Monfeur le Premier Prefidenr, 

Le mefme iour on eut nouuelles que les FRNaREE cftoient entrez bien 
auant dans la Picardie. 

Mie 17. Monfew le TN fut à Ruel voir € les Depatez du Parle: 

ij 





on 
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ment fur es o. heures du matin, fans doute reur les cènu!cr ce fe tranfrortcr 


à S. Germain, & regler leremps & le lieu dela Conference. 


_ L’Aprefdifnée les Deputez s’eftants rendus à S. Germain, furent faire 


ue re 
compliment à la Reyre dans fon Cabinet, & en fuitre allerent chez Mon 


fieur le Chancelier, où la Conference fur ouuerte entreles Minifires & eux, 
fans l'interuertion de Monfieurle Ducd'Orleans, ceMonfieurle Princes. y 


du Cardinal Mazarin. La premiere chofe qui fut propofée parles Depuit: 
du Parlement, fut vne fufpenfièn d'armes pour trois iours: dufant lefqu 





fans que d'yn cofté ny d'autre on exerçaft aucun _adte dhoftilirés :€e qui 
fut concit, & les ordres donnez. pour cela. | ae 

Le mefme iour il arrius des Courriers & Efpions qui affedrerenc que 
l’Auantgarde de l'Armée de l’Archiduc eftoit arriuée à Crecy en Lannois 


à cinq ou fix lieuës de Soiffons,, compolée de trois mille Cheuaux (y com- 


pris mille Dragons) & deux mille Fantaffins, que le Marquis de Nermon: 


ftier y eftoit, & qu'ondifoit quelerefte de l'Armée fuiuoit, que quelques-vns 
font plus grande, les autres moindre. | 


On eut en mefme temps des Lettres de Lorraine, portans que PAuant- 


gaide de l'Armée du General Erlach eftoit en marche pour entrer dans la 
Champagne : qu'il y auoit neuf Régiments de Causlerie, & que le tour fe 


su 


toutes fortes de perfonnes & de denrées pourroient aller & venir bbrenient, . 





moutoir à plus de quatre mille hommes. On dit auffi qu'Erlach écriuoic 


que le refte de fes troupes qui faifoient cnuiron fix mil hommes ; deuoit fuie 
ure de prés l’Auant-garde, & confirmoit la retraite de Monfieur le Maréchal 
de Turenne au delà du Rkin, fans troupes, fon armée l'ayant prefqueentic- 
rement abandonné. LS 
On parle diuerfement de la Landgraue de Heffe: lesyns voulans qu'elle 

ait promis fes troupes à la Reyne, les autres qu'elle en ait baillé partie au 
Prince de Talmond fon gendre , qui prend qualité de Prince de Tarente, 
pour venir foûtenir le party où :Monfieur de la Trimotille fon pere cit en = 
gagé : & les mieux informez difans qu’elle a promis feulemenr de s'ems 
_ployer enuérs les Chefs qu’elle licentiera ; en execution de la Paix d'Alles 
magne; pour lesengager à feruir Ja France: mais que festroupes, auff bien 
que celle des autres Princes d'Allemagne eftant licentiées, feront à qui plus 
leur donnera. De cette fiçonily a grande apparente que la France & l'Efpas 
-gne eu auront, l'vne & l’autre Couronne ayant enuoyé de l'argent fur les 
lleux pour céc effet, Mais il eft à craindre que les Efpagrols en auront da- 
uantage, parce qu'ils y ont enuuyé VB, peu plus d'argent, & qu'ils ont des 
Quartiers d'Hyuer ou Rendez-vous à leur denner plus prés dé leurs Poftes. 
On dit de plus, que la Reyne de Suede enuoy 
Reyne: Et d’aucre-part que Madame de Cheure 
Hollandois pour les obliger à donner vn puiffant 
quelques-vns font monter à hui&t mille hommes, 
EAGGE Dienafeuge. GT MP AREMEET à 


ufe negotie fort auec les 
fecours au Parlemene, que 


eudy 


ER 


e deux mille Chevaux àla 


Mais tour cela n'eft pas 9 
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er Téody M anses ae fuëtenué chez Monfienr te shower 
les Dépurez du Parlement, fans faire mention des 4: art'cles, dontilsdevoient 


‘édemandèr là reformatiôn, afin de monftrer quece n’eftoit point por LT aS Pres 


tercR qu'ils eftoientvenus ; propolerent feulement les demandes 6 des Princes & 
Seigneurs : dont les principales eftoient ; 

Pour -Monfearlé Prince de Conty vne place dci feureté en fon Gourerue. 
rent de Champagne, l'entrée äu Confeil d'enbaut, comme etant deuë à (a 
maiffance, &lateparation des Halles &'autres lieux ruinez dans la ville de S. 
Denis. : : 

Pour Monfieur le Duc d'El ue le payérhene des Arrerages deus depuis 
long-tems de la penfion bromife à Madame fa femme fœucc du feu Roy, pat 
fon Contraét de mariage. 

Pour Monfeur le Duc dé Beaufort, qu'ô8 rendift à Monfieur le Duc de 
Vändofine, fon pere, le Gonuarnerieet de Bretagne , qui luÿauoit efté donné 

rle Roy Hénty IV. fon pere, en faueur de fon mariage, & dont ila cfté de 
tele par le Cardinal de Richelieu , auéc promeffe dé deux<entsinileefcus, 
qu'il n'a point touchez ; ou qu'< ‘on Joy baillaft FA dmirauté qui Juy auoit cñé 
P ife’en recompenfé dudit Gouuernement, 
pt Monfieur Le Duc dela Tiimoüille. la rcftitution. de la ville de Perpi- 
gran, & de tout le Gomtéxie Rouffillen , qu "il preteñd luy appartenir du cheË 
defa bifiyeule ; qui eftoit de la” Mäilon d’ Aragon, & heritiere de la branche 
des Roys de Naples de cette famille là, en vertu de certaine claufe d’en ancien 
Côntraét de mariage." Mais pour ce pointt’ on croid que c’eft pluftoft pour 
faire vn acte qui conferue à ce Seigneur le droit qu'il peut auoir, qu’en clpes 
sance d'obténir {a demâñde, qu'ila fait-faire cette propefition. 
Pour Monfeur-le Duc de Boüillon, qu on faffe nouuelle eftimation de }à 


-valeurdefa Principauté de Sedan. & qu'on luy donne recompenfe conforme 


ment à ce qu'on lu a promis : Et dautant quelesterres qu’onluy a offertes pour 
fon dédommagement, fontJa plufpart dans F Auvergne, qu'on luy en donne 
le Goüuernement, fauf à defintereffer celuy qui.en eft pourueu. :. 

Pour Monfisar le Marefchal.dela Motthe , le payement de cent mille li. 
urés, dontilawnbreuet, &e du refte des arrerages de fon Duchéde Cardonne, 
du'ona perceus durant fa detention , auec la reftitution du Gouuernement de là 


-willedeScuiré: on Pts ce Batrgognc ; qu'on loy: a ofté fans recompan. 


L | 


fe , ou autre pareil: : 
“four Monfieur le in LL Marillac, & le Marquis “ Vitry des lettres 


de Dic& Bar, & le Tabouret pout leurs femmes dés à prefent, comme chog 


fes qui leurontefté promifes ; faufà demander l'enregifttement de leurs lettres 


: spres a Majorité: feulement. 


)l'ya quelques autres demandes de biddee ire portance , toutes foncées fur 
tpareillesraifôns ou pramelfes de la Juftice , defqueiles neantmoins tous ces Sas 
Ru proteftent de fe remettreau y Parlement. 

Le melme iour Madame de Monsbazon fut à Je Cour: On ne fait se, 

B 


v. je 


6 
bien le fujct de Go voyage: Mais ileftcertain que le Sieur: à ("TMS Aiéhèn | 
de Monfieur de-Mont- bazon à Soïffons; n’a pas deferé aux ordres qu ila reteus 
de la Cour, dé remettré cette Ville-[t au Matefchal d'Eftrée , quieft dépuis sf, 
joufs , ou trois femaines à Chauny, où aux enuirons pour cét £fftt;.èc;on LA 
prehende à. la Cour qu'il ne foit d° intelligence auec les Ennenus, 

Ceéiour le Mareféhal Dupleffis-Praflin cutordredes' ayancer auec la plule 
part des vieux REP à tirez de la plufpare des quarciers qui, font aucour.de 
Paris, faifant +. à % mille hommes; "du cofté de: Vibliers-Cofterets a FOUT aller 
au deuant des Ennemis, & leur empefcher le paflige de [a riuiere d'Aifne, & 
Tentrée de l'Ifl: de France, ou du moins les tenir en 1 jaloufie en attendant l'are 
riuée des troupes d' Eclaéh. 

Vendredy 19.les Députez du Parlement ferendirent àS. ‘Germain; furent 
chez Monficur leChancelier, & dilnerent à la Capitainerie: Les Députez des 
Princes y furent auf, fçauoir Monfeur le Duc de Brifiac, &z les Sieurs de 
Barriere, & de Grecy, & mefime le Sieur d *Atônuille enuoÿé de Moufieur de 
Longueuille : Maisilnefut rien refolu, ny propofé de nouucau, à caufe qu'on 
und bon d'e at tendre les D pr D du Parlement de Roûen qu en franc cities 
en chemin. 
© One plaignit àla Cour des dificultez qu'on faifoit aux portes de Paris de 
lailler fortir ceux qui fe vouloient retirer, & qu'on Îles obligeoi: à pourfuiuse 
des Pafleports qui n'eftoientaccordez qu’auec peine à àcau(e que le Parlement 

‘m'en donnoit plus, mais les Generaux qui auoient fait redoubler.la garde :-Ga 
“fe plaïgnit encore du mauuais trakternment qui auoit cfté fait à quelques Alle 
mands, êc autres gens de gucrre: Les Députéz: au contraire {e plaignirent de 
ce qu'on arreftoit, r& quel'on-traittoit mal ceux qui apportoient des viuresà 
Paris, & qe les Soldats continuoiert de voler. &de violer iufques. aux portes 
"de la il! e, nonobftant la trefue: Mais il futrefpondu.que ces choles fe fai 
“foient fans ordres, & qu'on ne pouuoit pas empefcher que quelques Soldats 
“mefe débandaflent, & ne commailent de A poings è vne moûfquerà - 
de des, Germain mefme. 10.4 1! À 
7 ANôuue!les vinrent de Munfter quel'on. éobathdngsté d' executer le: Traité de 
la Paix d’ Allemayne du cofté des Suedois & des autres interefflez, & qu'en 
5 ’eflonnoit qu'on nefift le mefme dela part de la-France, Ce qui fit refoudre 
A sauoyer le Sieur de Vautefte, pour tenir la main à l’execution des chofcs 
‘fes ;au heü du Marefchal de Turenne qui en auoit:receu l'ordre. 
e deuañt ex pirer à minuit, fut renouucllée pouraatres'trois jours, 
à caufe de l'abfence de Monfetr d'Atonuille, & de l'attente 
ARR AE on ne fit-rien dans ia Conference, que s'entretenir , 
faute s'y trouua , comme fecond Deputédes Princes. 
‘lettre du fieur. Pardieu Gouuerneur de Guife, par 
ide Leguées, quieftoir.dansl'Armée de l' Âr- 
qu’il feroit bien aife decontribuer à; la 
4 sains des EÂjaguüais, en remettant fa 


D 
S 
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1 Placepour fa rançbn; Maisqu'itauoit éefcrit auec le mefprisqu'ildeuoic. 
+ Huitbateaux chargés, {çauoir fix de, lé, & deux d’audine, yenans de Soi£ 
- fous pour-Paris, furent arreftezau Pont de S. Germain par ordre de la Reine, 
-dontles Mäaréhands féplaignirent à quelques.vns des Deputéz du Parlemene 
. qui trauaiflerent à les faire palfer, mais ilsne peurent rien auancer pour ceiour. 


Le bruitayant couru que la.villedé Tours s’efloit declarée pour Paris, & la 


..Cherté d'argent & de viureseflant grande à S.Germain, Monfieur le Comte 


sdeS. Agnan fe,preparoït à ramener {es trois cents Cheuaux versle païs Blai. 


fois pour garder leurs maifons, On difoit queles Boureuignons venusau man. 
. dement de Monfieur le Prince, cftoicnt fur le poinét de s’en reteuruer auffi 
Chez eux faute d'argent. 


On fit grand fefte de la nouuelle quiartiue, que lestronpes d'Erlacheftoient 


arrivées.en Champagne du cofté de Ste Menehoud , & l’on croid qu'eftant 
- Jomtes à celles duMarefchal Du Pleflis ,elies feront plus que fufhfantes pour 


faire tefleaux gens de l’Archiduc, 
Dimanche 21, Quoy que le fieur d'Atenuille euft dit que les Depurez du 
: Parlement & de la Cour des A ydes de Roüen feroient fur lestrois heures LS. 


x Germain, ilsne font pointarriuez ,.&iln’aefté-rien fait ; Monfieur le Chan- 


_celier ayant dit qu’il n’eftoit pasbefoin de s’afleoir, puifque tout le monde n°y 
- toit pas, & qu'onaffeuroit qu’ils y feroient dans la iournée. Ainf la Confe. 
-senceacfté remife à demain Lundy.hui heures du matin. Mais on fceut que 
Je jour precedent Monfieur-le Prince Centy auoit déclaré au Parlement.que 


tant [uy , quetduslès Scigneurs qui eftoient auec luy ,aÿans enuoyé pour faire 
| 2 "+ FE + SA % Fe “ AE 


des Propofitiong on pourfoifcroire qu'ils n'auoient autre: but que leurs inte. 
% etout le æonde fc euft qu'ils ne fongeoïient qu'au bien pu= 







jefts , .& qu'afin-qui 
…blic, ils-proteftoient-quilsfe de 


à a LR PORRE ESN 
uoient regarder énparticalier, pouru 
_ eftoit vne chofe qu'ls-eftimoient nec 






eu quele Cardinall{azarin fe retiraft, qui 

Is< effäise pour l'utilité poblique, auffi bien 

. que pour la leur :Quéneantmoins s'il yauoit tant de difhçulté, que cela ne fe 

. fût obtenir fa que l'Eflatendanger , i!s s'en remettoieht à ce que le Par- 

lement trouueroït Bon, de quoy il auoit demandé acte ;qui luy fut envoyé, & 

des Extraits du Reoïffrec#toyez tant À Monfreur le prérier Prefident pour en 
cftre auerty , qu'au ComtédeMaure, pour enfaite li Propoñtion, 

Les Deputez du Parlement ayanc preflé pour le paflage libredes huit bat- 
eaux de Soiflons, onternfin obtenu auec beaucoup de peine, & contre lesor. 
. dres de quelques vns, qu’enenlaifferoit paffer fix , qu'ils ont eux -mefmesfaie 
partir € donnétrdre qu'on en amene dauantage des mefmes lieux. Ceux -là 
. feront demain à Paris, s'iln'ya eu ordre de lesarrefter à S..Clou. 

Il y a éu auiourd’huy dans quelques maifons des principales dela "Cour, 
des cheuaux fellez , & des. Cochers & poftillons auertis de fe venir prefts; fans 
toutefois auoir ordré de partir , ce qui fait croire que le Roy ne fera pasiong: 
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